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Les tuions Musicales Populaires 
La commission sénatoriale 

chargée de l 'examen de la propo-

sition de loi de M. Gaillard (de 

l'Oiseh tendant à l'exonération 

des droits d'auteurs en laveur des 

Sociétés musicales popjlaires, 

devait nommer son rapporteur 

jeudi, mais le ministre de l 'ins-

truction publique ayant tait savoir 

qu'il allait procéder à la nomina-

tion d'une commission extra-

parlementaire, qui sera chargée de 

préparer un texte donnant satis-

faction aux intérêts en présence, 

il est à prévoir que la nomination 

du rapporteur sera ajournée. 

On pa'le de compromis, de mo-

yens termes, de concessions qu'on 

obtiendrait de la société de au-

teurs, d'abaissement de tarifs 

poiir les exécutions gratuites. 

Nous espérons que Messieurs 

les Sénateurs sauront résister ù. 

ces offres dont il n'est pas malaisé 

de découvrir l 'origine et resteront 

sur le terrain des principes, c'est-

à-dire le respect de la loi de 1791 

et l 'abrogation de la jurispruden-

ce, cause de tous les ennuis des 

sociétés musicales. 

Cette fausse interprétation de la 

loi doit disparaître sous peine 

d'être pour l'avenir une souico 

constante d'ennuis, de tracas et de 

vexations de toutes sortes pour les 

sociétés qui n'ont pas trop de 

toute leur liberté et de toute leur 

indépendance pour mener à bonne 

fin l'œuvre humanitaire et civili-

satrice à laquelle elles colloborent. 

Le Sénat n'hésitera pas à re-

connaître la justesse de leurs re-

vendications en sanctionnant dé-

finitivement la grande loi libéra-

trice du 18 juillet. — L. M. 
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N° 148 
XVIII 

Depuis les onze années où il « trimait » 

comme participant, sous le n° 148, dans 

laCordeiie Ciozai, Belvai était revenu de 

bien des illusions, avait eu à subir bien des 

déboires, avait vu s'évanouir tout les rêves 

dorés du début. • 

U ne fut pas plus de cinq ans a s'aperce-

voir que celte prétendue « grande famille » 

ne se composait que de frères ennemis. 

Chacun travaillait pour soi, pour augmenter 

sâ part ; chacun n'avait d'autre souci que 

de dégager i a responsabilité person elle, 

sans s'inquiéter si, en écartant le fardeau 

ii ne le faisait pas porter injustement sur 

lés épaules du voisin. 

Il n'avait pas été sans découvrir dans 

l'organisation de son « service », et même 

dans les autres avec lesquels il était en re-

lations de chaque minute, des défectuosités, 

des « iniquités » même, des passe-droits 

Le Canal des deux Mers 

La demande de déclaration d'utilité 

publique, faite par les Comités de la 

Société Nationale d'Initiative et de 

Propagande pour l'Exécution du Ca-

nal des Deux Mers, en faveur de cette 

grande entreprise a été déposée au Sé-

nat, par M. Dcmoulin de Riols, séna-

teur des Landes. 

A l'appui de cette demande, de nom-

breuses pétitions viennent d'être dé-

posées : 

Au Sénat, par M. Bonnefoy -Sibour, 

pour le département du Gard ; Paul 

Gérante, pour le Tribunal de Commerce, 

les négociants et les propriétaire de la 

ville d'Alger et Charles Moinet, pour 

les conseillers généiaux, d'arrondisse-

ment, municipaux et les commerçants 

de la Charente-Inférieure. 

A la Chambre, des Députés, par MM. 

Tiphaine, pour le département d'Indre-

et-Loire ; Darlan, pour le département 

de Lot - et - Garonne ; Achille Fou kl , 

pour le département des Hautes-Pyré-

nées ; Félix Léglise, pour le déparle-

ment des Landes ; Fernand Rabier, 

pour le département du Loiret ; Antide 

Boyer,pour le département des Bouches-

du-Rhône et Pierre Vaux, pour le dé-

partement de la Côte-d'Or. 

Cette double action de la Société Na-

tionale, auprès du Parlement, appuyée 

par un mouvement d'opinion publique 

des plus remarquables, semble indiquer 

que cette importante question du Canal 

des Deux Mers est bien près d'avoir sa 

solution définitive. 

On annonce, d'autre part, que le con-

cours ouvert entre tous les ingénieurs 

français, pour l'établissement d'un 

avant-projet, sera irrévocablement clos 

le 31 mars et que les dossiers devront 

être déposés, à celte date, au Comité 

technique de là Société Nationale, 22, 

rue Rossini, à Paris. 

L'exposition publique de ces projets 

et du matériel des grands travaux qu'on 

organise à cet effet, sera ouverte le 1" 

mai, au plus tard. 

par exemple, cela va sans dire. Il eut la na-

ïveté de les signaler, de proposer des re-

mèdes. 

Dans une « administration » où tout 

passe forcément par la filière, on sut bien-

tôt qu'il s'était révélé un réformateur. Les 

intéressés prirent parti, les uns, les petits, les 

lésés, pour Belvai, les autres, l'état-major 

ou les « courtisans », contre lui. Il fut bien-

tôt en suspicion en haut-lieu, et ce n'est pas 

cela qui 1 i fit la vie plus douce et plus 

agréable. 

— Un véritable enfer,mon cher Lecomte; 

n° 148, je ne suis que cela dans ce bagne 

industriel. 

— Tu dis... 

— Je dis n" 148, c'est le numéro sous 

lequel je suis immatriculé au nombre des 

participants. Je ne suis qu'un numéro : pis 

que cela, je ne suis qu'un rouage dans une 

machine. Nous ne sommes tous que des 

rouages ; lorsque l'on est usé, trop vieux, 

ou simplement démodé, on le met au ran-

cart et on le remplace. Ah ! c'est beau la 

charité, c'est beau la philanthropie, et je 

comprends que mon honorable patron sol-

ÉCHOS & NOUVELLES 

Les Pirates de M. de Lanessan 

On dit que M. de Lanessan a trou-

vé un truc pour se rendre indispensa-

ble comme g iuverneur de l'Indo-

Chine. 

Il parait qu'il donnait de l'argent 

aux chefs des pirates pour avoir la 

paix. 

Or, il n'a pas laissé de fonds à son 

inlérimairo pour ces subventions. 

En sorte que les pirates vont recom-

mencer leurs pirateries. Et M. de La-

ness.ui dira au gouvernement de Pa-

ris : « Vous vc yez qu'il n 'y a que moi 

pour on imposer à ces coquins I » 

Ne voibi-t-il pas un joli sujet d'o-

pôreUe ? 

CHOSES AGRICOLES 

Nouvelle Pomme de terre — 
La merveille de l'Algérie 

Parmentier continue a èlrclc bien-

faiteur do l'humanité. 

On élève des statues à quantité de 

faux grands hommes et l'on n'a pas 

encore dressé, que nous sachions, 

_/£in monument au grand vulgarisa-

teur de la pomme de terre. 

A Paris, dans le quartier Popin-

courl, il y a bien une avenue qui por-

te son non, et c'est tout. 

Louis XVI et la convention elle 

même qui le protégèrent, furent 

moins ingrats, 

La pomme de terre Merveille d'Al-

gérie est une excellente variété. Elle 

est fort peu connue, puisqu'on ne la 

trouve sur aucun catalogue. 

M. G. Arlès-Dufour qui la cultive 

dans sa ferme de Bôno lui a donné le 

nom de la Rouge longue du Nord 

licite la Légion d'honneur pour ses Œu-

vres. 

- Diable, Belvai, tu n'es pas tendre pour 

l'homme universellement connu. Mais en-

fin, comme chef de bureau, lu ne dois pas 

avoir tant que cela à faire. 

— Mais, mon cher, tu ne sais pas ce quj 

c'est qu'une maison ou pas une démarche, 

pas une demande, ne se fait sans un bout 

de papier signé d'un ou plusieurs chefs de 

service ; où le moindre incident journalier, 

même le plus mince, fait l'ohjitd'un rap-

port ou au besoin d'une enquête. Sapristi, 

tu es assez intelligent pour deviner quel 

surcroît de besogne, et en même temps de 

tracasseries, d'ennuis des déplacements, 

de cassements de tête, cela ajoute à la sur-

veillance minutieuse qui fait la base de mon 

emploi. 

El Louis narra une foule d'exemples to-

piques mettent en lumière les défauts de" 

cette organi?ation si sage et si intelligente 

en apparence, to'jte « familiale », redisons 

le mot, puisque, on l'a pu voir, c'était le 

o mot » de la maison. 11 montra que les 

seuls heureux étaient les simples manœu -

Elle se rapproche de la variété dé-

nommée la saucisse par ses fane? et 

la couleur très jaune de la chair qui 

est également très-fine ; mais elle en 

diffère par la couleur plus violacée 

de la peau, la forme, sa plus grande 

production et sa plus grande résistan-

ce à la maladie. 

Parmi les autres variétés à rende-

ment, voici les essais comparatifs éva-

lués à l'hectrre : 

Eléphant 32.314 kil. 

Richlers impérator .30.520 -

Institut de Beauvais . 30.510 -

Merveille de l'Algérie . 30.434 -

Canada . 29.768 -

Saucisse ...... 27.450 -

Early rose 26.243 -

Magnum-Ronum . . . 24.500 -

De plus la Mer veille d'Algérie a sur 

toutes les autres l'immense avantage 

d'être de première valeur pour la ta-

ble, ce qui lui assure sur les marchés 

une plus value de 2 à 3 fr. par 100 kt-

logs. 

L'agriculteur cité plus haut avait 

surtout frappé de la vigueur de la vé-

gétation des petits tubercules plantés 

et fumés au fumier de ferme â 40.000 

kilogs environ de l'hectare. 

Mais la grande extension des racine 

destinées à puiser dans le sol les élè-

vcments nécessaires au développe-

ment des nombreux tubercules exige 

une terre profonde, d'une humidité su-

ffisante pour maintenir la plante-mè-

re en état d'assimilabilité. 

Nous signalons cette différence de 

cul'ure de !.a Merveille d'Algérie avec 

d'autres variétés qui réussissent fort 

bien dans les terres sablonneuses. 

Les terrains bas, humides mêmes, 

sont ceux qu'elle préfère. 

Là surtout les rendements devien-

nent prodigieux. 

RUSTIQUE. 

vres, les simples tâcherons, au bas de 

l'échelle, mais encore seulement ceux que 

l'ambition ne mordait pas au cœur. 

— Croirais-tu qu'il y a dans l'usine une 

police toute organisée, dont on ne connaît 

pas les agents, bien entendu, tout le monde 

étant soupçonné d'ailleurs d'en laire partio. 

— Tiens, ce n'est pas bête cela. 

— Tu trouves ! je voudrais bien t'y voir. 

Pas plus tard qu'il y a huit jours, une indis-

crétion involontaire m'a mis â même de 

tenir entre les mains mon « dossier ». Ci st 

du propre ce qu'on y trouve en tait de dé-

lations, d'accusations invraisemblables con-

tre moi. 

— Mais les institutions ouvrières ? 

— Ah I oui, parlons-en ! J'ai été plus de 

six ans avant de voir clair. Mais je sais 

qu'en penser, et je ne me gêne pas pour 

parler. 

— Ah i lu ne te gênes pas... 

— Dame, fit Louis un peu interloqué. 

— Passons, passons, nous y reviendrons. 

Continue. 

Belvai continua. Les Caisses, secours 

mutuels et participation sont gérées cha-
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CHRONIQUE LOCALE 
ET RM;IOWILE 

DIGNE 

— Les assises du premier trimesire 

s'ouvriront à Digne, le lundi, 16 mars 

courant, sous la présidence de M. Au-

bertin, conseiller à la Cour d'Aix. Il au-

ra pour assesseurs, MM. Audibert, pré-

sident et M. Adolphy, juge près notre 

tribunal. 

Jusqu'à ce jour, trois affaires seule-

ment sont en état d'être jugées dans cet- * 

te première session. 

— M. Giocanti,substitut du procureur 

de la République à Digne, vient d'être 

appelé à Brive ; il est remplacé à Digne, 

par M. Cordonnier, juge suppléant qui 

vient d'Alger. 

Vacances. — Le Conseil général des 

Facultés vient de fixer les vacances des 

congés de Pâques. Ces vacances com-

menceront le dimanche 18 mais et fini-

ront le 1er avril. 

SISTERON 

CONSEIL MUNICIPAL 

Compte rendu sommaire. 

Séance du 2 mars 1894 

Présidence de M. L. LATIL , maire. 

M. MARTEL, secrétaire. 

Presque tous les conseillers munici-

paux sont présents. 

Commission des Travaux. — M . 

Lieutier, adjoint, rapporteur. 

La commission propose de classer au 

fur et à mesure que les ressources bud-

gétaires -le permettront les travaux ur-

gents dans l'ordre suivant : 

1- Amélioration de la rue longue an-

dronne. 

2- Réparations diverses à l'abattoir 

ainsi qu'au réservoir d'eau qui alimente 

la fontaine. 

3* Lieux d'aisance de l'école des gar-

çons. 

4 - Escalier au prè de foire. 

5 - Rampe à la ruelle de la fontaine 

ronde et faire fermer les lieux d'aisance 

qui y aboutissent. 

6 - Lampe électrique au fond de la pla-

ce de la Mairie. 

7- Faire des études pour le nivelle-

ment du prè de foire. Cette dernière af-

faire est renvoyée à la commission des 

travaux. 

Commissior, des Finances. — M. Fé-

lix Thélène, adjoint, rapporteur. Au 

nom de la commission déclare qu'après 

un examen approfondi de tous les com-

ptes et factures estime qu'il y a lieu de 

les approuver et autorise le maire a en 

opérer le mandatement, attendu que 

toutes ces pièces sont régulières, les 

crédits bien appliqués chacun à son 

emploi et dans tous les cas jamais dé-

passés. 

Horloge. — Le conseil approuve le 

cunepar un conseil élu. Mais le patron est 

président de droit, et la candidature offi-

cielle règne en souvereine mai resse. cela 

va sans dire. Aux assemblées générales, 

tout le monde, hors ces malades constatés, 

doit assister, et tout le monde a le droit de 

présenter des observations ou des motions. 

Bien, je t'assure que cela n'arrive pas 

souvent ; quand cela est arrivé, les orateurs 

ont eu bien vite des nouvelles du patron. 

— C'est si facile, chez nous, de trouver 

dèseauses de renvoi. Une cinquantaine de 

retards à l'entrée des ateliers, relevés sur 

le registre du surveillant pointeur, et l'on 

vous dit : « Impossible de vous garder, vous 

êtes trop irrégulier. » Ou bien encore, le 

patron vous fait venir, et vous dit solennel-

lement : « Monsieur, je sais que vous allez 

tous les soirs boire des bocks à telle bras -

série, ce n'est pas le fait d'an bon prévoyant; 

je ne vois pas pourquoi je ferais des libéra-

lités aux caisses de prévoyance, pour que 

vous alliez gaspiller ainsi vos appointe-

ments. » El si l'on ne s'incline pas, la cause 

est entendue. 

— Voyons, Don Quichotte, tu exagères. 

procès-verbal de réception définitive des 

travaux de l'Horloge, vote le solde et dé-

cide de rembourser le cautionnement 

aux entrepreneurs Cholin et Michel sous 

la réserve de l'exécution de certains pe-

tits travaux. 

Balayage. — Le conseil décide de fai-

re exécuter rigoureusement le cahier des 

charges du balayage et accepte la de-

mande en résiliation do bail présentée 

parle bayaleur actuel. 

Foires à la Saunerie. — Pétition des 

habitants de ce quartier. 

Une commission est nommée pour 

examiner cette affahe. En font partie: 

MM. Roubeau, Imbert, Moulet, Estublier, 

Martel, Thélène, liée, Pallct, Ferrand, 

Silvestre, Siard, Latil André. 

Platanes. — A l'unanimité le conseil 

prie instamment, l'administration des 

Ponts et Chaussées de faire planter trois 

ou quatre platanes dans le délaissé com-

pris entre la dernière borne-fontaine et 

le bureau de l'Octroi et de donner les 

ordres nécessaires pour que la barraque 

qui renferme les outils des cantonniers 

absolument disgracieuse et masquaat 

l'entrée de la ville soit enlevée. 

-- Une vingtaine d'autres affaires 

de moindre importance reçoivent égale-

ment une solution et la séance est levée 

à minuit. 

Séance du 6 mars. 
Compte rendu sommaire 

M. LATIL, maire. 

M. MARTEL , secrétaire. 

Le conseil vote les crédits et autorisa-

tion pour l'horloge — Balayage public — 

Platanes aux écoles —- Rue longue an-

dronne — Rue fontaine ronde, etc, etc. 

Musique. — Sur l'interpellation de 

plusieurs conseillers municipaux. Le 

conseil, après en avoir libéré, à l'unani-

mité, décide qu'il y a lieu de supprimer 

l'emploi de chef de la musique de la vil-

le, attendu que le crédit affecté à cet 

objet est absolument onéreux poui les 

finances communales et ne répond plus 

à un besoin sérieux. — Dans ces condi-

tions, le titulaire actuel de cet emploi 

devra cesser ses fonctions le premier 

Juin et recevra à titre de juste inde-

mnité son traitement jusqu'il cette épo-

que. 

M. le Maire est invité a vouloir bien 

prévenir M Jules Dalla-Baratta de cette 

décision. 

Les instruments de Musique et tous 

autres objets appartenant à la commune 

devront, sans retard, être concentrés 

dans le local des répétitions pour que la 

municipalité puisse en opérer le recole-

ment, et en dresser un inventaire exact. 

Eclairage Electrique. — Inviter la 

compagnie a tendre ses fils, placer du 

Gutta-Percha, nettoyer les globes et 

lampes et remplacer immédiatement 

celles qui ne fonctionnent qu'imparfai-

tement. 

Fontaine du Mollard. — Vote l'exé-

cution immédiate de travaux pour ame-

ner l'eau à la porte du Mollard. 

Tu es aigri, malade. . 

— Sans doute j'exagère. Mais ce sont 

cependant des faits arrivés que je cite là. 

Et puis la vérité est bien assez laide 

comme cela. Et la vériié c'est que l'usine 

est un enfer. 

— Mais, sapristi, dans ces conditions-là, 

comment diable est-tu encore dans cette 

satanée maison? As-tu été augmenté depuis 

ton entrée ? 

— Ah ! ça, c'est encore une des beautés 

de la participation. Quand on demande une 

augmention, la première réponse du patron, 

quand ce n'est pas la dernière, c'est : 

« Travaillez plus, économisez plus, votre 

participation augmentera d'autant plus. » 

— Voudrais-tu insinuer que l'excellent 

M. Crozat est un faux bonhomme ; que 

toutes ses œuvres philanthropiques sont de 

la poudre aux yeux ; que, sous couvert du 

bien dè l'ouvrier, il ne songe qu'à son inté-

rêt industriel et à la satisfaction de son or-

gueil. 

— Je ne l'insinue pas je le dis nettement, 

et cent autres le disent comme moi. 

— Cent autres qui avaient eu les yeux 

Horloge de la Citadelle. — Le conseil 

à l'unanimité, décide de supprimer l'em-

ploi d'Horloger à l'horloge de la cita-

delle, attendu que cette Horloge ne son-

ne plus et ne fonctionne qu'imparfaite-

ment depuis longtemps. 

Charge M. leMaite de faire le néces-

saire. 

Les autres affaires sont rapidement 

votées et la session de février est décla-

rée close à 11 heures du soir. 

Arrêtés. — Par arrêté de M. le Pré-

fet des. Basses-Alpes, M. Antoine Chas-

tillon est nommé membre de la commis-

sion administrative du Bureau de Bien-

faisance et M. Césarion Roubeaud est 

maintenu, pour une nouvelle période, 

dans ses fontions de membre de la Com-

mission administrative des Hospices. 

Postes et télégraphes. — Avis.— 

Les communes de Reynier et Esparron-

la-Bàtie, ( Basses-Alpes ), actuellement 

desservies par La Motte-du-Caire, se-

ront rattachées au bureau de Turriers à 

dater du 16 Mars courant. 

Alcazar-Théâtre. — Le 20 mars 

prochain, la troupe des tournées artitis-

ques sous la direction de M. E. Bayard, 

donnera Champignol Malgré lui, pièce 

en trois actes de MM. G. Feydau et Des-

vallières. Cette pièce, d'une extrême gai-

lé a eu 450 représentations au Théâtre 

des nouveautés à Paris. 

Nous engageons nos lecteurs à lire l'a-

vis des Grands Magasins du Prin-

temps de Paris, que nous publions 

aux annonces. 

Avis aux Collectionneurs. — M. 

ASTIER FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de tous prix et de 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absolument authentiques. Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

etc., etc. Le tout à prix modérés. Pour 

les voir, s'adresser à la Villa des Fleurs, 

aux Plantiers, chez M. Henri BOISSAC, 

Sisteron, qui se charge également de la 

taille de tous les végétaux, de l'entretien 

et de la création de jardins. 

Un mot de la fin. 

Une scène judiciaire aux Etais-Unis. 

Il sagit d'un vol nocturne sur la voie 

publique ; le voleur et le vo'é sont mis 

en présence. Le président s'adresse à la 

victime. 

— Combien vous a-t-il volé ? 

— Deux mille dollars. 

fermés jusqu'au jour où tu les leur as ou-

verts. 

— Je m'en fais gloire. 

— Tu t'en fais gloire, tu t'en lais gloire. 

Il ne m'est pas prouvé, â moi, que tu leur 

aies rendu là un grand service, pas plus 

qu'à toi, mais tu ne m'as pas répondu : 

as-tu été augmenté ? 

— Il y a quatre ans, j'ai obtenu un franc 

d'augmentation, ce qui porte ma journée 

normale â 10 fr. Depuis, je n'ai pas osé rien 

demander. Je sens que je ne suis plus parmi 

les bien côtés. 

— En somme, je devine que M. Crozat 

est malgré tout assez coulant et pas si mau-

vais homme que tu le fais. Je t'assure, ani-

mal, rue si j'avais un employé comme toi, 

ou comme ceux à qui tu as désillé les 

yeux, tu ne ferais pas long feu chez moi, 

espèce de serpent. Car enfin, d'après tes 

propres aveux, il doit tout savoir par sa 

police. 

. — Dame, fit Louis aplati par la semoncê. 

Je ne me suis jamais inquiété de cela. 

— Alors, récapitulons. Tu es surchargé 

sinon de besogne, du moins de tracasseries 

— Comment aviez -vous sur vous une 

somme aussi considérable ? 

— Jallais acheter des cotons. 

Le président hausse les épaulesj — 

Acheter des cotons en ce moment, dit-il, 

il faut avoir perdu la tète ! 

Puis s'adressant au voleur : 

— Qu'avez vous fait de ces deux mil-

le dollars après les avoir volés ? 

— J'ai acheté une cargaison de porc 

salé. 

Le président avec bienveillance : 

— Excellente opération en ce moment. 

Et il s'adresse au volé en lui montrant 

le prévenu : 

— Rougissez en voyant combien cet 

homme est plus digne que vous des 

dons de la fortune ! 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. 

2me EXCURSION 
de Lyon, Marseille, Nice ou Men-

ton en Italie et sur le Littoral de la 

Méditerranée. — Organisée avec le 

concours de l'Agence française des Indi-

cateurs Duchemin du 6 Mars au 1" Avril 

1894. — ITINÉRAIRE : GÈNES, PISE, 

ROME, NAPLES, POMPÉI, FLORENCE, BOLOGNE, 

VENISE, VÉRONE, MILAN, TURIN. 

PRIX DE L'EXCURSION 

au départ de Lyon I- cl.732f. 2. cl.647f. 

- - - Marseille- - 674 - - 599 -

- - -Nice et Menton 650 - - 585 -

Ces prix comprennent : 

r le transport en chemin de fer de 

France en Italie ; 

2- le logement et la nourriture dans les 

hôtels correspondants de l'agence fran-

çaise des Indicateurs Duchemin ; 

3 - les omnibus et voitures nécessaires 

pour les excursions indiquées au pro-

gramme ; 

4 - les soins de guides de l'agence fran-

çaise des Indicateurs Duchemin. 

Le tout conformément aux conditions 

du programme et des billets remis à cha-

que excursionniste. 

Les souscriptions sont reçues du 25 

février au 5 mars 1894 inclusivement 

aux Bureaux de l'agence française des 

Indicateurs Duchemin à Paris, 20, rue 

de Grammont ; à Lyon 75 , rue , de 

l'hôtel-de-Vîlle ; à Marseille, 1 , quai 

de la Fraternité et 5 place du change ; à 

Nice 4, rue Garnier ; à Menton 2, rue St 

Michel. 

SOCIETE H U M I C i LE 

DES 

touristes des Alpes 

PROGRAMME 

des morceaux qui seront exécutés, de-

main Dimanche 1 1 courant, à 3 heures, 

Place de l'Hôtel de Ville. 

1* Jean Bart, (Allégro). . WETTGE. 

2" La Romanaise, (Ouvert.) GURTNER. 

3' Livry, (Pol.p. Clarinette) PEROOLLE. 

4- Marche Indienne ... SELLENIC. 

5- Touristes des Alpes, (Al.) MARNEIFE. 

et d'ennuis, de jour et parfois de nuit par 

surcroit. Tu gagnes â peine plus qu'un ou-

vrier de choix. Tu luttes contre des moulins 

â vent au lieu de t'occuper simplement de 

ta petite affaire. Tu te trouves donc infini-

ment malheureux, et cela explique les 

symptômes que j'ai énumérés tantôt dans 

ton attitude. Mais pourquoi diable restes-tu 

dans cette galère ? 

Louis demeura un moment sans répon-

dre ; de fait il n'avait jamais songé à aban-

donner-la corderje. Comme il l'eipliqua â 

son ami, jamais, au milieu du tracas, de 

l'entraînement des affaires journalières, il 

n'avait « concentré » ses rancœurs et ses 

plaintes comme il avait dû le faire aujour-

d'hui. Et puis certaines natures « vivent en 

excellents termes avec leur souffrance, avec 

leur mal. » Et puis, « n'y avait-il pas la re-

traite ? Fallait-il abandonner cet espoir des 

vienx jours, faits des coups d'épingles de 

chaque minute, tout perdre quand il ne 

reste plus que quelques années pour at-

teindre le but. » 

G. PONTIS 

{A Suivre.) 

© VILLE DE SISTERON
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ETAT CIVIL 

du 2 au 9 février 1894. 

NAISSANCES 

Taxil Madeleine-EI isa-Henriette . 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Rontoux. Joseph - Charles, 

avocat-avoué, et Mademoiselle Brun 

Jeanne. 

DÉCÈS 

Reynaud Rose - Alphonsine, veuve 

Brunet, 6o ans. 

Amar Thérèse, veuve Frison, 75 ans. 

m arche d 1 Aix 

du 8 Mars 1894 

Bœufs limousins 1 55 à 1 60 

Gris 1 45 à 1 50 

Bœufs du pays » »v à » »» 

Moutons du pays 1 86 à 1 90 

Moutons africains 1 70 à 1 77 

Réserve 1 70 à 1 77 

Moutons de Gap 1 75 à 1 82 

Moutons deBarcelonete 1 72 à » »» 

Métis 1 75 à 1 82 

Busses » »» à » »» 

CANCANSJT POTINS 
Il serait difficile d'être capot, si, 

dans une partie de piquet, on tenait 

en mains le ravissant quatorze d'as 

qui dansait, dimanche dernier, au 

bal masqué de l'AIcazar. Ce quatuor 

de jolis" démons a l'imagination fertile 

et le carnaval durerait toute l'année— 

ce qui menace de se réaliser à Siste-

ron — que chaque bal les verrait 

exhiber un nouveau costume toujours 

plus original, plus suggestif que le 

précédent . 

Ce bal de dimanche étant le der-

nier soupir de regrets d'une période 

carnavalesque allongée et bien rem-

plie, nous vous disons au revori, mes-

demoiselles, à l'année prochaine... si 

vos maris vous le permettent, car, 

vous êtes trop gentilles pour ne pas 

vous marier cotte année. C'est la 

grâce que je vous souhaite. 
* 

# # 

Ce coquin de printemps commence 

à faire des siennes. A peine Mars 

entre en scène que le cœur de l'hom-

me et... celui de la femme s'ouvrent 

à l'espoir et â l'amour, et, comme les 

extrêmes se touchent, Mars, messa-

ger du printemps qui sème la joie, 

est encore Dieu de la guerre qui 

sème la désolation. 

Cependant, l'ardeur des combats 

n'était pas la seule qui animât notre 

héros et ses amours avec Vénus sont 

devenués célèbres. C'est depuis cette 

époque fameuse que les bonnes d'en-

fants... et même d'autres gentilles 

personnes, aiment les militaires : la 

valeur et les culottes rouges plaisent 

au beau sexe. Mais les Dieux, paraît-

il, n'étaient pas à l'abri des mauvais 

tours que se jouent les hommes, car 

Vulcain, averti par Apollon, tendit 

des rets invisibles dans lesquels les 

amants furent pris. Pincés les tour-

tereaux ! Ça, c'est pas gentil, et Vul-

cain aurait bien pu se dispenser d'in-

tervenir en cette circonstance : ne 

faites pas aux autres. Du reste, il 

était déjà trop tard : témoin la nais-

sance d'Hermione, que Mars eut de 

Vénus. Comme on le voit, ce guer-

rier écoutait volontier la voix de la 

nature, ce qui s'explique par son 

éducation, qui avait été confiée à 

Priape, dieu des jardins . 
# 

* * 
Mais, assez divagué sur la mytho-

logie, laissons dans leurs nuages les 

Dieux et les Déesses de l'Olympe et 

revenons aux choses de la terre . 

l'es effluves printanniéres ne se 

manifestent pas, chez tout le monde, 

de la même façon. Cli z les uns, — 

nous pourrions dire chez les unes, — 

elles se traduisent par ih-s .-cènes de 

pugilat ayant pour excuse la sombre 

jalousie. D'autres, plus bucoliques, 

rêvent de promenades sentimentales 

à deux, vers les nombreux cabanons 

qui avoisinent la ville. Or, comme 

nous sommes loin de la saison où 

chante le rossignol, croyez bien, ai-

mables lectrices, que ce n'est pas 

pour entendre les trilles et les arpè-

ges de ce musicien ailé, que les cou-

ples s'en vont à travers champs à 

l'heure bénie où brillent les étoiles. 

O. DE JAVELLE. 

PREMIERS RAYONS 
Fcîvrier s'éteint dans un sourire 

Timide et fuitifdu soleil ; 

Le bourgeont naissant semble dire : 

« Ce n'est pas l'heure du réveil, 

« Et dans leur prison verte et tendre 

« Je laisse mes pétales blancs : 

« Je n'ose point encor répandre 

« Mes parfums : Je crains les autans ! » 

# 
# *• 

Dans le ciel bleu mainte alouette, 

Craintive encor essai son vol ; 

Sous le buisson la violette 

Semble à regret quitter le sol ; 

Chaque oiselet, toute fleurette 

Voudrait s'enivrer de chaleur : 

Mais toute voix reste muette, 

L'hiver réserve sa rigueur. 

# 
# # 

Ainsi, jeune vierge, en ton âme 

Cache tes premiers amours, 

Réserve ta première flamme 

Ménages tes premiers atours. 

Mars a des giboulées trompeuses 

Qui gèlent les précoces fleurs 

L'amour a des douceurs flatteuses 

Qui flétrissent les jeunes cœurs, 

# * 

De la vertu sainte et naïve 

Conserve le parfum divin : 

C'est du bonheur la source vive, 

Comme du cœur l'azur serein 

Conserve pure l'auréole 

Qui brille à ton front virginal : 

Humaine fleur, c'est ta corolle 

Et ton diadème royal 

MIMOSA 

KEVUE FINANCIERE 

Paris le 7 Mars 189.4. 

Toutes les valeurs du marché témoignent, 

d'une grande fermeté, et comme les circons 
tances continuent à se prêter au développe-

ment de la hausse, le niveau actuel de tou-

tes ces valeurs est encore susceptible d'amé-

lioration. 
Le 3oio se tient à 99.57 ; le 3 3(2 cote 106. 

07. 

La rente Italienne est en sérieux progrès 

à 74 .35. 

Les Sociétés de Crédit ont une tenue satis-

faisante, 
Le Crédit Foncier passe de 982 à 9 .-5. Les 

achats en obligations foncières et communa-

les à lots sont toujours nombreux. 

Le Comptoir National d'Escompte reste à 

490 
Le Crédit Lyonnais faii preuve d'une 

grande fermeté à 785. 
Le Conseil d'Administraction de la Socié- . 

té Générale proposera à l'assemblée géné-

rale des actionnaires convoqués pour le 30 

Mars de fixer à 12.50 par action le pividen-
de de 1893 sur lequel 6.25 ont été distribués 

le 1 octobre dernier. 

Les actions de fOzeine, que la caisse co-

mmerciale de Paris et la banque de l'Ouest, 

délivrent encore au pair de 100 fr. sont ap-

pelées à donner pes dividendes immédiats et 

progressifs. 
La part de capital des charbounages de 

l'Esera est très recherchée de 517.50 à 520. 

L'obligation des chemins économiques 

cote 407. 

MINISTERE des FINANCES 
Conversion. — Échange des Titres. 

On rappelle au public que le Ministre des 

Finances a ainsi fixé les dates à partir des-

quelles commencera l'éohange des titres de 

rente 4 1]2 0]0 contre des titres du nouveau 

fonds 3 l\2 o]o. 
Pour les insoriptions mixte» et au porteur, 

cette opération est subordonnée au dépôt 

des anciens titres. Dans les départements 

les dépôts sont reçus depuis le 5 Mars par 
les Trésoriers-Généraux, les receveurs par-

ticuliers et les percepteurs de chef-lieu d'ar-

rondissement dont la recette des finances a 

été supprimée. 
Les inscriptions nominatives seront échan-

gées seulement à l'échéance du 16 Mai 

1894, sans que les rentiers aient aucune for-

malité préalable à remplir. 

Curieuse dépêche. 
On nous signale un fait qt, i confine au féerique : 

Quand l'Exposition brûlait à Chicago, 

On a, tant est puissant le parfum du Congo, 

Senti sa bonne odeur sur toute l''Amérique. 

L'AgenceX..., au savonnier Victor Vaissier. 

Demandez à PARIS 
Maison du 

PONT- NEUF 
RUE DU PONT-NEUF - PARIS 

Ce nouveau CATALOGUE et les Gravures de VÊTEMENTS 
pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Complets 
Corskrow 
4- nuances 

39f 

gardessud 
haute 

fantaisie 

19f 

Restons 
fantaisie 

toutes nuances 

ENFANTS 
de a ,i 10 ans 

Costume marin 

90 m 6f 

Vêtements 

de DAMES 

ToUe,Blanc\ 
Lingerie 

COMMUNION 
complet 
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"*L Expédition franco de port À** 
tMvdans toute ta France à partir de 20 iranca ©ï\j 
♦gïr DEMANDEZ I.E CA.TAI.OH- ■ J?

 A
r, DIRKCTEUR DE I.A •'é* 

3| Maison du POI^T-ftS EU F Paris |£ 

(Articles de $aris 
M SANGOS-E-LAGRAYE, 34, rue de Turenne, 

Paris, envoie toujours gratis e franco le ca-

talogue de son nou.vu au comptoir. Bijoutiers, 

Merciers, Papetiers, Coiffeurs, Bazars, 

Marchands forains, Colporteurs actifs et in-

telligents ont tout intérêts à le demander. 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N' 10 . — S' Mars 1894. 

TROISIÈME ANNÉE 

Un Cadet de Normandie au XVII* siècle, par F. du 
Boipgobey. -- La vierge du, Sabotier, par Arthur Dourliac. 
— Célébrités du XVI/- siècle. : Santeul, par Eujrene Assse. 
v\ Le Tambour-Major Flambardin, par Jacques Lemaire. 

Jeux d'esprit. — Mosaïque ; Histoire des mots et locu-
tions , Histoire de ht table ; Variétés politiques : Anec-
dotiàna ; Pensées ; Apologues ;Vicucc proverbas Allégories, 

Envoi Iranco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chio. -- Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chuz tous ics I : ,'.mires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
mois, 3 fr 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à II.IKOSQIIE (Kasscs Alpes) 

offre 
ment 

gratuite-

de faire UN MONSIEUR 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 

n aladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine et de l'estomac de rhu-
matismes et de hernies, un moyen infaillible 

de se guérir promptement ainsi qu'il l'a été 

radicalement lui-même a rès avoir souffert 

et essayé en vain tous les remèdes préconi-

sés. Cette offre dont on appréciera le but hu-
manitaire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

an AND S MAGASINS DU 

Printemps 
NOUVEAUTES A 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutesles modes nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTÉ. sur demande affranchie adressée à 

MM. JULES JALUZp0TR&C IE 

Sontégaiementenvoyés franco lesécuantlilons 
de tousrcstlssuscomposantnoslnimenses assor-
Vments, mais bien spéculer les genres et prix. 

Expéditions franco à partir de 35 fr. 

MONACO VINGT MILLE FRANCS 
A GAGNER PAR MOIS 

avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 
très sérieuse 

Ed. LOUIT, 13, rue Lèpante, NICE. 

DEMANDEZ 
^PetitLivre 

^Trésor des Ménages, 
60 pages contenant plui de 
500 Recettes el Prix courant 

des -matières pour faire soi-même, à 10 centimes le litre et 
sans frais d'ustensiles, Cidre île pommes sèches, Vin de 
raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspait, 
Menthe, Chartreuse, Anisettc, cic.elc. Bouquets pour 
tous les vins.— Produits pour guérir toutesles maladies 
des Vins el pour la clarification de tous liquides ; .Matière» 
premières \i»ar par fumerie ; Extrait de Fruits . 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles ; Parfums pour tabac à 
priser et à fumer et autres utilités de ménage. — AVIS à 
toute personne qui désirerait faire un essai de liqueur 
Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par poste, à titre d'échantillon; un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour rotler fur les bouteilles, et le 
livre de G0 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste, 
lit-rire C. BRI ATTEAC ", Chimiste à Prémont \iim) 

Monsieur OSTY teinturier à 

Il A NO §QDE 

â l'honneur d'informer le public qu'il 
vient de créer une SUCCURSALE 
à SÏSTERQN chez: 

Mademoiselle LIEUTIER 

modiste rue DELEUZE. 

PRIX MODÉRÉS 

Le gérant : Auer. TURIN. 

Voulez-vous réaliser une grande économie dans vos dépenses? 
Changer la teinte de vos vêtementssouilléspaHusage,etleur 

donneF/aspect du neuf P 

Imitex alors J exemple des bonnes ménagère3,et employez 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

II1 S ||^5 

I Haïti JO 

c S-

â w 3 
8 1g 

G 
31 

01 

o 
0 
3 

POUR 0 .15 CENTIMES 

J 'INDIQUE A TOUTES PERSONNES 

êe Moyen d'arrêter la <§hûte 
et de G- ti é r i x-

des <§heveux 

TOUTES LES AFFECTIONS DU CUIR CHEVELU 
Ecrire à A. Laugier, Chimiste, Membre diplômé et médaillé de 1" classe de l'Institut des Sciences et des 

Arts Industriels. 
PARIS. — 27, Hue du Débarcadère, Ï7. PARIS. 

C 

o 

LO 

15 centimes 

OUTILS pour AMATEURS et INDUSTRIE, 
ÏÏAOHINES à DÉOOUPEE — TOUES et Accessoires 

Fournitures générales pour DÉCOTJPAG-E 
'| catalogue illustré (plus de 500 figures) co.Ure 40 centimes. 

B IPVfM CTTITC SOIGNÉES, miles partoi 
I VI vLL I | E»W CATALOGUE SPÉCIAL FRANC 

X»S XWXE3X*X«E3» Breveté S. Q. D. O., 3, Une de la Fidélité, Paria* 
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ELROSE 
REGENERATEUR ' 

S*,-, favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiiïaurs et Parfumeurs. Dépôt: 2G Eue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron clics M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIOR 
on visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

<giix : 0.40, 0.75 g 1-20. 

•Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à fiïMML'BWiircS ( Calvados ) 
ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

i 

B 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SI O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- J 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeurs-
Parjumeura en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : £2 £2 , I=t VT.O de l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

Wncïmio Kolls recommandons à t'at-
JLT&UiliqUt; teiition de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand formai, mensuelle, qui donne par an 

2 'i0 pages do musique variée en lî fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est île 4 francs l'an. (Jet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 100 exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat poste de 1 francs 

à l'éditeur M. ROSOQR -JÔIÎLATTRE , â Tourcoing 

(Nord , les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1S93 et les 12 fascicules de ISUI. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

GAZETTE ANECDOTIQUE 
Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les perse images ainsi que. sur 
les événements d'hier eL d'anjou d'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique. véritables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliographique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

U KANL), Anatole CERFDEF.R , Jules CLAEIETIE , Paul 

EUDEL , Jfan BERNARD , I). JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. IJETELLIBU , G. MONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gonzague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 

SAUCKY, Ed. STOULLIG. THÉNARD , etc., etc. 
La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 

toutes couimunieatîons de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant 0 fr. 75 en tirabres-poste. 
Abonnement ; Un an 12 fr. 

i Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

31 me ANNÉE 

1E EAÏLWAY 
(Paraissant luus les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER. 

P.-L.M., Midi, Italiens, 
Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 
Gironde, Hérault, Bouches-du-Rliône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EX VENTE aux lîibliotlicqucs des Gares, & chez M. Aetler 

Fils, libraire a Sisteron. 

CATARRHE 
a«J COQUELUCHE 

Sirop DEHARAK3BURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T""Pbain. I '«O 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

SU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneès 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il tera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien fait et irréprochable. 

POUR 

POTAGES-SAUCES-.RÀGOUTS .-, 

■Ë-àllHIES. et toutessorlesdeMETS.' 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

UN BOUILLON ■DtuciEiix-tTEçoHD 
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■i, dartres. pi'i>îrti$, brûlures, ^ 
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